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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXIV hnee. N° 3. 15 Mars 1889

Des mesures prises par la Diete de 1815 ä 1831 relative¬

ment ä l'organisation de l'armee federale et ä Ia deiense

nationale.*
Aide-toi, lo Ciel t'aidera.

La question de savoir si, en cas de guerre europeenne, la
neutralite suisse serait respeclee et si la Confederation serait en
mesure de la defendre a ete recemment soulevee dans le Daily
Telegraph par un correspondant viennois. D'autre part le general
Thoumas, redacleur militaire du Temps, de Paris, rappelait, il ya
quelques semaines, dans ce Journal, que la neutralite suisse avait
ete violee en 1798 et en 1800 par la France et en 1815 partes
allies. II faisait remarquer que si la neutralite suisse etait tres
favorable ä la defensive frangaise, il etait incontestable aussi que
sa violation faciliterait l'offensive; mais il avait soin d'ajouter que

pour defendre ses fronlieres la Suisse disposait d'uue armee de

plus de 200,000 hommes, facilement mobilisable, composee
d'excellentes troupes, surtout en infanterie et en artillerie.

Nos autorites federales de leur cöte, dont on ne saurait trop
louer le patriotisme eclaire, se sont preoccupees de la Situation
dangereuse oü la Suisse pourrait se trouver en cas de guerre
europeenne ; et elles font de louables efforts pour mettre nos institutions

militaires ä la hauteur des exigences de Tepoque.
Dans ces circonstances, il nous a paru qu'il y aurait peut-etre

quelque ä-propos ä rappeler les mesures prises par la Diete suisse

de 1815 k 1831 en vue d'assurer le maintien de notre independance.

Nous aurons l'occasion, chemin faisant, de raconler Ses attaques,
heureusement plaloniques, dirigees contre notre neutralite et de

rappeler la maniere eloquente dont il y fut repondu.
Ce coup d'oeil retrospectif permettra ä nos lecteurs, en comparant

l'etat de fait que nous allons decrire avec la Situation actuelle
de notre armee, de constater les progres que nous avous dejä

1 Cet article est un fragment d'un ouvrage que M. B. van Muyden fera
paraitre dans le courant de l'ete et qui aura pour titre : < La Suisse sous le
Pacte de 1815. »
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graduellement accomplis et de supputer ceux qui nous restent ä

faire.
Nous diviserons notre sujet en trois points; nous parlerons

d'abord:
1° Organisation de Tarmee federale, fondation de l'ecole militaire

de Thoune, premiers rassemblements de troupes.
2° Puis ensuite des attaques dirigees contre la neutralite de la

Suisse en 1820 par le general Sebastiani, depule ä la Chambre
frangaise,et des röponses de MM. Pictet de Rochemont el Wieland.

3° Enfin de la mobilisation partielle de Tarmee federale en
1831 sous le commandement du general Guiguer de Prangins;
des premiers travaux de fortifications executes sur divers points
de la Suisse, et de Teilet moral produit par ces mesures en Suisse

et ä l'etranger.

I.

Lorsque la Suisse fut sortie de la crise dont est issue le pacte
de 1815, un des premiers soins de la Diete ful de perfectionner
les institutions militaires de la Confederation.

Le pacte n'avait point astreint tous les ciloyens suisses au service

militaire; il avait seulement impose aux cantons l'obligation
de fournir des contingents proportionnes a leur population et

1 Suivant Techelle etablie par le § 2 du Pacte, apres les modifications
qui lui furent apportees par l'arrete du 3 juillet 1816,

Zürich devait fournir 37C0 hommes.
Berne > 5824 *

Lucerne > 1734 >

Uri > 236 »

Schwytz » 602 »

Unterwald » 382 >

Glaris » 482 »

Zug > 250
Fribourg > 1240 >

Soleure > 904 y>

Bäle ' > 918 >

Appenzell » 972 »

Schaffhouse > 466 1

St-Gall » 2630 >

Grisons » 1600 >

Argovie » 2410 »

Thurgovie » 1520 »

Tessin j> 1804 »

Vaud j, 2964 »

Valais » 3280 >

IScuchatel » 960 »

Geneve » 880 >
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dont le total constituait un effectif de 33,738 hommes, ce qui
pour une nation comptant 1,687,300 ämes, representait le 2 % de

la population.
A ce premier contingent, la Diete de 1816 decida d'ajouter une

reserve d'une force egale qui porlait ä 67,516 hommes Tarmee
federale, avec 104 canons et 3127 chevaux.

Suivant Ie reglement militaire du 20 aoüt 1817, ces troupes
furent reparties enlre les diverses armes de la maniere suivante :

CONTINGENT FEDERAL.

28 compagnies de canonniers 1,988 hommes.
2 » de sapeurs 142 »

1 » de pontonniers 71 »

12 » de cavalerie. 750 i
10 » de carabiniers 1,000 »

20 » de chasseurs 2,000 »

38 bataillons, soit 204 comp, d'infan¬
terie, y compris les etals-majors 26,407 »

train 1,400 9

Total, 33,758 hommes.

RESERVE.

8 compagnies de canonniers 568 hommes.
20 » de carabiniers 2,000 i
10 » de chasseurs 1,000 »

42 bataillons, soit 230 compagnies
d'infanterie 29,560 i

train 630 »

Total, 33,738 hommes.
L'artillerie elait fournie par les cantons de Zurich, Berne,

Lucerne, Schaffhouse, St-Gall, Argovie, Vaud, Fribourg, Soleure,
Bäle, Neuchätel et Geneve.

L'artillerie de reserve par les sept premiers de ces cantons.
L'infanterie etait repartie en bataillons, les groupements en

brigades et en divisions incombaient au commandant en chef. Chaque

canton attelait ä ses frais les batteries el les caissons de
munitions qu'il devait fournir ä la Confederation. Les cantons qui ne
fournissaient pas d'artillerie devaient contribuer proportiounelle-
ment aux attelages du parc de reserve.

Une commission militaire fut etablie par la Diete pour presider
ä la formation et ä Tequipement des contingents et en faire Tins-
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pection; eile etait chargee d'adresser des observations aux
gouvemements cantonaux qui ne se conformeraient pas aux decisions
de la Diete et de soumettre ä celle-ci toutes les propositions qui
lui paraitraient necessaires pour l'amelioration et le perfectionnement

des institutions militaires. C'etait aussi cetle commission
qui faisait ä la Diete les prösentations pour les nominations ä l'etat-
major federal; eile jouait en quelque sorte le röle du departement

militaire federal actuel.
En 1818 il fut adjoini un secretaire permanent, ä traitement

fixe, nomme tous les deux ans par la Diete comme le chancelier
federal et de secretaire d'Etat de la Confederation.. Cet unique
fonctionnaire a ete Tembryon de Tadministration militaire
actuelle.

Pour faire face aux depenses militaires ordinaires et extraordinaires

de la Confederation, il avait ele cree en 1816 trois caisses

militaires, distinctes de la caisse federale, ä savoir: 1° la caisse

d'instruction; 2" la caisse de guerre dont les fonds devaient etre
places d'une maniere facilement realisable ; 3° la caisse de reserve
et d'epargne dont les interets devaient etre accumules pendant 20
ans.

L'indemnite de guerre de trois millions que la France s'etait
engagee ä payer ä la Suisse, en vertu du traite de Paris du 20
novembre 1815, avait ete repartie enlre ces trois caisses, qui
etaient alimentees en outre par les contingents d'argent des cantons

et par les droits d'entree percus par les cantons frontieres,
droits dont etaient exonerees les marchandises de premiere
necessite.

La gestion de ces fonds militaires fut confiee ä trois caissiers

nommes par le directoire et places sous la surveillance d'un conseil

d'administration de six membres nommes pour un an dans
les cantons ä tour de röle.

Au mois de juillet 1818, la commission militaire avait dejä
termine l'inspeclion des contingents de Zurich, Uri, Bäle et Argovie
et eile informait la Diete que tous les autres cantons, ä l'exception
de Schwytz et du Tessin, s'occupaient activement de la reorganisation

de leurs milices. Les inspections pour l'annee 1818 repre-
sentaient une depense de 8000 francs (12,000 francs actuels). En
1818 la Diete adopta un code militaire federal et un reglement
d'exercice pour Tinfanterie.

L'etat-major federal avait ä sa tete, au debut de la periode dont
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nous nous occupons, 1° un major general quartier-maitre, c'etait
le general IL Finsler, de Zurich, qui avait participe ä la campagne
de 1815 et pris le commandement des troupes federales lorsque
le general Bachmann donna sa demission; il avait aussi ete le
conseil de la Diete lors des negociations relatives ä la neutralite
de la Savoie;

2° un inspecteur de Tartillerie: le colonel de Lulernau, de

Berne;
3° un commissaire general des guerres: le colonel Heer, de

Glaris.
II se composait en outre de :

17 colonels.'
6 lieutenants-colonels.2
6 capitaines. 5

et 18 adjudants avec rang de capilaines.*
Total: 47

L'etat-major du genie se composait de
3 lieutenants-colonels.s
5 capitaines.6
5 lieutenants.7

Tolal: 13

L'etat-major de Tartillerie se composait de

3 lieutenants-colonels8
Ce qui faisait un total de 68- officiers qui tous avaient ete nommes

entre l'annee 1803 et l'annee 1818. Le grade de major federal
ne fut cree que plus tard en 1831.

1 C'etaient: F. de Muralt, C. Schlach, C.-S. Guiguer, plus tard general,
V. Schmid, J. Herzog. L. de Sonnenberg, J. Gceldlin, Louis Girard, J.-S.
Fnssli, J.-F. Hess, J.-G. Ott, Rod. d'Effinguer, F. de Graffenried, Ch. May,
Louis Lichtenthan, Ant. Glutz, G. de Salis, colonels.

' Scipio de Leutulen, H. de Freudenreich, H. de Mestral, Fr. Humerwald;
Louis Tronchin, Fr. Rusca, lieutenants-colonels.

3 S. Hirzel, H. Schintz, H. Grob, PI. Blumer, 0. Schindler, J.-G. Zundel,
capitaines.

" R. Steiguer. G. de Mulinen. S. Fischer, H. Finguerlin, Ant. de Redingi
G. Polier, Eric Grand, Aug. Eosset, de Martines, A. Frossard, H Cordey,
PI. Odet, H. Meyer, D. Steiner, J. Schumacher, E. Scherer, J.-G. Bodolph,
Ch. Riehner, capitaines.

s L. Wurstemberg, Ch. de Bonstetten, J.-S. Bayer, colonels.
6 A. Boger, E. Mousson, S. Hoguer, Pestalozzi, J.-A. Dufour, plus tard

general, capitaines.
' David Kuscheier, J.-G. Finsler, J. Buchwalder, Florian Imer, Ph. Bi-

got, lieutenants.
8 L. de Pourtales,"Gaspard Reinacher, J. Foltz, lieutenaivts-colonels.
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Le § 90 de l'arrete soit reglement. militaire federal du 20 aoüt
1817 avait prevu la creation d'une ecole militaire centrale. Le
17 aoüt 1818 la Diete decida qu'elle serait etablie ä Thoune',
qu'elle durerait deux mois, que 30 officiers et 150 sous-officiers

y seraient appeles. Le personnel de l'ecole fut compose d'un
directeur, de trois instrueteurs, de leurs adjudants et d'un secretaire;
8 canons et 40 chevaux devaient etre mis ä leur disposition.

La Diete decidait d'autre part la formation pour 1819 d'un
camp d'exercice oü devait etre appele un corps combine de 3000
liommes. Un credit de 56,000 francs anciens (84 mille francs de

notre monnaie actuelle) fut alloue ä la commission militaire, dont
20 mille francs devaient etre affectes ä l'ecole centrale el 36 aux
depenses du camp.

Le 30 aoüt 1819 s'ouvrait ä Thoune la premiere ecole
centrale. Le colonel Gceldlin de Tiefnau fut charge de sa direclion; il
etait assiste du capitaine Dufour comme instrueteur du genie et
du capitaine Hirzel comme instrueteur d'arlillerie.

Le programme d'enseignement etait tres varie; il portait sur
les objets suivants:

Constructions de fortifications de campagne et do balteries;
execution d'un polygoue avec diverses especes de revetement;
ecole de la piece; estimation des dislances; epreuves de tir; —
connaissance du cheval, des harnais et des voitures; pansement;
ecole d'equitation et de trait; —.legons theoriques sur les bouches

ä feu, les voitures d'artillerie et les effets du tir; — ecole
de la batterie de campagne ; ecole de la batterie de position ; lir
du polygone avec canons, obusiers et mortiers: manceuvres de
force et reconnaissances sur le terrain; eventuellement trace de

paralleles contre le front du polygone, etc.
Dans cette premiere ecole il ne fut pas appele de troupes

d'infanterie; eile se composait seulement d'officiers et de sous-
officiers du genie, d'artillerie et du train. La depense qu'elle en-
traina s'eleva ä 17,665 fr. anciens (soit 25,497 francs en monnaie
actuelle) au lieu des 20 mille francs prevus, plus 14,307 (21,665
fr. 80) au lieu de 12,000 francs prevus pour frais de premier
etablissement.

La Diete fut tres satisfaite des resultats obtenus et eile eleva au
grade de lieut.-colonels les deux capitaines instrueteurs Dufour
et Hirzel.

1 Zürich, Lucerne et Lenzbourg s'etaient mis sur les rangs coneurrem-
ment avec Thoune pour recevoir Tecole centrale.
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Ce fut au mois d'aoüt (du 15 au 24) 1820 qu'eut lieu, aux
environs de Wohlen en Argovie, le premier rassemblement de

troupes federal. La commission militaire en confia le commandement

au colonel Guiguer-de Prangins, et chargea le colonel de

Sonnenberg d'en faire Tinspection.
Au commandant en chef du camp etaient adjoints le colonel

Lichtenthan comme chef d'etat-major, les colonels de Graffenried
et Hess comme chefs de brigades et les lieut.-colonels Rusca et
Hunerwald comme adjudants generaux.

L'effectif des troupes etait de 2566 hommes, ä savoir :

303 de Lucerne, 310 de Bäle,
50 d'Uri, 361 de Berne.

703 de Zurich, 699 d'Argovie.
Ces contingents formaient:

7 bataillons d'infinterie,
5 compagnies de carabiniers,
1 compagnie d'artillerie,
1 compagnie de cavalerie.

Le 20 aoüt eut lieu une revue generale, suivie d'un service
divin. La Diete en corps y assista; le temps elait süperbe et une
grande affluence de peuple etait accourue de tous cötes. Apres
la revue les manoeuvres proprement dites commencerent. La
depense du camp de Wohlen s'eleva ä environ 39,000 fr. (anciens).

L'inspection des contingents cantonaux suivait son cours et fut
terminee en 1822, ä l'exception de celui de Schwytz qui se refusa

jusqu'en 1825 ä soumettre ses milices ä une inspection, et ne
s'inclina que lorsque une sommation positive lui fut faite.

Les inspecteurs dans leurs rapports constatent generalement le
bon esprit quianimdit les troupes cantonales, mais par contre ils
sont frappes des defectuosites de Tarmement; aussi voyons-nous
en 1820 la Diete decider d'allouer aux cantons une somme de
150 mille francs ä prendre sur Ie capital de la caisse mililaire
pour achat d'armes et de munitions.

Le rassemblement de troupes d'Argovie co'incida avec la
deuxieme ecole centrale de Thoune qui reunit ä Thoune en
1820, 46 officiers et 171 sous-officiers et soldats pendant deux
mois. Cette ecole eut lieu des lors regulierement chaque annee,
et ä partir de 1827 des officiers de carabiniers et d'infanterie y
fureut appeles. On sait le grand röle qu'elle joua dans
Tinstruction de notre armee et les progres qu'elle lui fit faire peu ä

peu. Les resultats qu'elle donna, compares ä ceux obtenus dans
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les ecoles cantonales, furent tels que les cantons furent amenes
graduellement ä accepter la centralisation de Tinstruction militaire.

Gelte ecole eut aussi d'heureux resultats au point de vue
politique, en fournissant aux citoyens suisses l'occasion de se
connaitre et de s'apprecier. Elle contribua certainement avec le temps
ä rapprocher les esprits que tant de divergences separaient et ä

effacer le souvenir des discordes civiles qui agiterent la Suisse de
1830 ä 1849.

Le deuxieme rassemblement de troupes ou camp federal, pour
nous servir de l'expression alors en vogue, eut lieu ä Biere en
1822. Les Iroupes qui y prirent part appartenaient aux cantons
occidentaux, Geneve, Vaud, Vallais, Fribourg et Neuchätel. Le
commandement en fut confie au colonel de Sonneüberg et le
general Finsler fut Charge de Tinspection. L'effectif des troupes qui
y figurerent etait de 2327 liommes, ce qui ne represente guere
plus du V.o de celui que ces memes cantons fournirent 64 ans

plus lard au rassemblement federal de 1886.
Des lors les camps federaux se succedent ä peu pres regulie-

rement de deux en deux ans; en 1824 les contingents de St-Gall,
Appenzell, Schaffhouse, Thurgovie et Grisons (2330 hommes) se

reunirent aux environs de Schwarzenbach, dans le canton de St-

Gall, sous le'commandementdu colonel Tussli; le Colone! Guiguer
en fit Tinspection; en 1826 le camp federal eut lieu ä Thoune
sous le commandement du colonel Guiguer; les troupes qui le

composaient appartenaient aux cantons de Lucerne, Berne, Uri,
Unlerwald, Zoug, Soleure et Bäle; elles furent inspectees par le
colonel de Pourtales. Un passage de iroupes sur l'Aar, opere sur
un pont execute en deux heures sous la direction du colonel
Dufour, et Tinlroduction de canons anglais donnerent ä ce
rassemblement un interet nouveau.

A cette epoque tous les cantons, ä l'exception du Tessin et de

Schwytz, avaient pris part ä Tun ou Tauire de ces rassemblements
de troupes.

En 1828 la plaine de Wohlen fut de nouveau choisie pour etre
le theatre des manoeuvres federales; Schwytz, Tessin, Zurich,
St-Gall, Argovie, Appenzell, Thurgovie, Bäle et Schaffhouse y en-
voyerent leurs milices; l'effectif des troupes reunies resta le meme
que precedemment, par contre la duree du camp qui jusque lä
etait de 8 jours fut portee ä 14.

Quoique dans des proportions encore plus que modestes, le

budget militaire de la Confederation s'etait accru; on peut cons-
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tater en effet qu'en 1829 les recettes de la caisse militaire s'etaient
elevees ä 86,288 fr. (soit 123,000 fr. de notre monnaie actuelle)
et les depenses ä 82,017 fr. Le fonds de guerre s'etait aussi
augmente, il s'elevait au 31 mai 1830 ä 3,422,528 francs.

L'ecole centrale et les camps federaux ne pouvaient produire de
boas resultats qu'ä la condition que les cantons, auxquels incom-
bait encore la majeure partie de l'inslruction des milices, fissent
concorder cette instruction avec celle qui etait donnee par les
officiers de Tetat-major general. Pour realiser cette unite de methode
la Diete adopta, sur la proposition de la commission militaire,
une serie de reglements d'exercice pour Tartillerie en 1818 (21

juillet), pour Tinfanterie legere en 1820 (20 juillet), pour les
carabiniers et pour la cavalerie en 1822 (13 aoül), et pour Tinfanterie

en 1823 (28 juillet), ainsi qu'un reglement ponr Tadministration

militaire federale en 1828 (4 aoüt), etc. Ces divers
reglements remplagaient ceux elabores en 1806 et 1809.

C'est aussi au regime de 1815, si souvent decrie, que nous sommes

redevables des premiers travaux de triangulation qui
devaienl servir de base ä l'etablissement de la carte militaire föderale.

Le commencement de ces travaux, entrepris ä Torigine par
MM. Pestalozzi, Treschsel, Huber, Buchwald et Osterwald remonte
ä l'annee 1822.

II.

L'etude des frontieres militaires de la Suisse preoecupa de
bonne heure la Diete. En 1821 l'idee de fortifier la position de

St-Maurice fut emise par le colonel Dufour. L'attention avait ete
atliree sur cetle question par un discours tenu ä la Chambre
francaise par le general Sebastiani.

L'attaque, du reste platonique, dirigee contre notre independance,

se produisit ä l'occasion d'une discussion dans la Chambre
francaise au sujet des regiments suisses au service du roi Louis
XVIII. Les capitulations militaires etaient, comme on sait, et ä

juste titre, fort critiquees par le parti liberal. Pour les defendre,
le parti ministeriel alleguait qu'elles permettaient au Roi d'exercer
une certaine influence sur la politique suisse, et que cette influence
n'etait pas ä negliger vu que, dans Teventualite d'une guerre, la

neutralite de la Suisse serait fort utile ä la France. C'est pour
repondre ä cette argumentation que Ie general Sebastiani, le futur
ministre de Louis-Philippe, alors depute, dans un discours
prononce le 17 juin 1820, dit;
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« Le temps n'est plus oü Ton pouvait confier ä une puissance
» secondaire la defense de nos frontieres de TEst. Tous ceux qui
> ont quelque connaissance de la grande guerre savent aujour-
• d'hui que si la France se trouvait engagee dans une guerre
> serieuse avec TAllemagne, eile se verrait forcee d'occuper par
» ses troupes cette meme puissance, afin de se rendre maitresse

j des versants du Rhin et du Danube et de couvrir ses frontieres
» en menacant Tennemi. »

Le general Sebastiani ne s'opposait pas du reste au maintien
des regiments capitules, mais ii aurait voulu que leur solde füt
la meme que celle des regiments nationaux, « Je ne connais, disait-
« il encore, que la neutralite armee, et jusqu'ici aucun document
» ministeriel ne nous a appris que la Confederation suisse se soit
• engagee ä lever en cas de guerre une armee de 60 mille hom-
• mes. »

L'annee suivante, les discussions relatives aux regiments suisses

ä la solde des Bourbons se renouvelerent. Le vicomte de Bonald,
le defenseur de la Charte et du tröne, estimait qu'il fallait
conserver les capitulations, parce qu'elles etaient un moyen d'obliger
la Suisse ä tourner dans Torbite de la France; mais il contestait,
dans la Gazette de France, la legitimite des gouvemements de la

Suisse, disant que « ses cantons n'etaient, dans la chretiente, que
» de grandes municipalites qui avaient le pouvoir civil auquel
» leurs sujets devaient necessairement obeir, mais qui n'avaient
» le pouvoir politique que « sous le bon plaisir » des grandes
» puissances. »

La sortie du general Sebastiani, qui n'avait rencontre aucune
Opposition dans la Chambre frangaise, causa en Suisse une vive
emotion. Charles Pictet de Rochemont, Tardent patriote genevois,
publia une brochure1 dans laquelle il s'attacha ä demontrer que
les limites attribuees ä la Confederalion par les traites de Vienne,
tout comme sa neutralite, lui avaient ete devolues dans Tinteret
de la paix de l'Europe et de l'independance des nations qui la

composent. « Malheureusement, dit-il, il echappa au congres qu'ä
« ce point de vue il y avait un reel danger ä ne pas restituer ä

1 La Suisse dans Vinteret de VEurope. Cette brochure, qui parut sans
nom d'anteur, fut attribuee un moment au general Jomini. On se rappelle
que M. Pictet do Bochemont, qui avait represente les interets de la
Republique de Geneve devant le congres de Vienne, avait ete mele aux
negociations qui se poursuivirent soit a Vienne, soit a Paris, relativement ä la
neiitralite de la Savoie. dont il fut, avec le comte de St-Marsan, ambassadeur

de S. M. le roi de Sardaigne. le promoteur.
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• la Suisse les vallees de la Valteline et de Chiavenne qui sont un
» eperon en Suisse et rendent sa defense plus difficile. Cette porte
» de la Suisse donnee ä l'Autriche, le negociateur frangais l'in-
s voqua avec une grande force de raisonnement pour s'opposer
» ä toute proposition de ceder du territoire pour rendre la fron-
» tiere suisse plus forte contre les Francais. On se contenta de
» neutraliser une parlie de la Savoie avec la Suisse, tandis qu'il
» eüt fallu donner ä Ia Suisse des cretes et des glacis.1 »

M. Pictet montrait ensuite que la France n'avait pas tire grand
profit de son invasion en Suisse en 1798, oü eile perdit beaucoup
d'hommes, et que Napoleon finalement avait trouve son compte
ä Tevacuer, estimant que la neutralite de la Suisse etait conforme
ä Tinteret de la Trance. « Napoleon, ajoute Tauteur, envisagea
» que c'etait Tinteret de la defense qui liait la Suisse ä la
» France, et Tinteret de Tattaque qui peut rendre interessante la
» Suisse aux yeux des autres puissances. La France peul felre
• attaquee par la frontiere suisse, l'Autriche ne craint pas la
» meme chose. C'est l'Autriche qui a eu les premices de la route
» du Simplon. Tant que les Francais ne sont pas maitres de toute
i la Haute Italie, il y aurait de la demence pour eux ä occuper
» les Grisons et le Tyrol, tandis que le Simplon, le Gothard et le
» Splügen seraient accessibles ä Tennemi. En violant le territoire
» suisse, les Francais jouent le jeu de Tennemi, car cette occu-
» pation est infiniment plus avantageuse ä TAutricbe et ä ses
» allies. »

M. Pictet fait remarquer que, si la Suisse n'etait pas neutre,
la France aurail ä defendre une frontiere de deux cents lieues;
que l'occupation de la Suisse etend donc inutilement son front;

1 B avait ete assez serieusement question, en 1815, de rendre ä la Suisse
la Valteline et de reunir ä la Confederation une partie de la Savoie ; mais
les representants de la Suisse aupres du congres de Vienne repousserent
les ouvertures qui lern- furent faites dans ce sens. Bs craignaient d'une
part d'indisposer leurs voisins par ces annexions et ils craignaientde
l'autre la preponderance qu'elles auraient donnee dans la Confederation
aux cantons catholiques. II eüt fallu en effet ou reunir ces provinces aux
cantons des Grisons et a celui de Geneve, ce qui en aurait fait des cantons
oü les catholiques auraient eu la majorite, ou les constituer en cantons
independants, ce qui aurait rompu l'equilibre confessionnel entre les Etats
confederes et renforce le parti reactionnaire qui n'etait deja que trop puissant.

Par contre, le 16 aoüt 1815, la Diete donna pour instructions a M.
Pictet, lorsqu'il se rendit ä Paris, do chercher ä obtenir la cession du Pays
de Gex, ou tout au moins l'extension de la neutralite suisse ä tout le Pays
de Gex. Mais la France, qui ceda plusieurs communes relativement peu-
plees (Versoix, ete tint, pour des motifs strategiques, a garder, exemptes
de toute servitude, les sommites rochouses et inhabitecs du Jura.
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que pour l'Autriche l'occupation de ia Suisse pouvait au
contraire etre avantageuse en reliant les armees qui opereront dans
le sud de TAllemagne avec Celles placees dans la plaine du Pö,

qui ainsi se flanqueraient mutuellement; qu'enfin la Suisse

pouvait beaucoup pius facilement se defendre contre une invasion

autrichienne que contre une invasion francaise; pour toutes
ces raisons il concluail que la France avait interet ä respecter la

neutralite de la Suisse.
11 est certain en effet que si la France se tient sur la defensive

eile a avantage ä ne pas occuper la Suisse et ä ne pas envahir son
territoire. Mais on peut objecter ä M. Pictet que si eile passe ä

l'offensive le cas devient tres different; car eile peut se servir de

la Suisse comme d'un ouvrage avance pour menacer le flanc et

les derrieres d'une armee operant dans la Haule-ltalie ou en
Allemagne ; preuve en soit le passage du St-Bernard par Bonaparte
et le passage du Rhin enlre Bäle et Schaffhouse par Moreau en
1800. Ces deux exemples sont caracleristiques. Or comme on ne
sait jamais si tel ou tei belligerant prendra l'offensive ou ne la

prendra pas, il est bon d'envisager d'avance toutes les eventualites.
Trois autres ecrits pubiies ä la meme epoque1, sous Tempire

des memes impressions, meltaient egalement en evidence les avantages

que la neutralite suisse presente pour l'Autriche et pour la
France en permettant ä ces deux puissances de se faire la guerre
par le Danube et la Foret Noire, ou par la vallee du Pö en con-
servant un flanc assure dans la barriere alors infranchissable des

Alpes.
Ces auteurs prevoyaieot Temancipation de l'Italie. Ils recom-

mandaient ä la Suisse un Systeme de fortifications qui, laissant ia
Suisse romande de cöte, auraient eu Berne et Zurich pour base

occidentale et Orientale et Lucerne comme centre. Ces auteurs,
comme deja Pictet de Rochemont, faisaient ressorlir les inconvenients

que la conslruction du Simplon, du Bernardin et du Splügen

presentaient pour la Suisse au point de vue militaire. II se

produisit alors, ä l'occasion de Ia conslruction des routes alpes-
tres, exaetement les memes apprehensions que nous avons
entendu si souvent formuler depuis, ä l'occasion du percement du
Gothard et de celui du Simplon.

On voit par ces extraits que Ton vivait alors dans Tatlente

1 De la neutralite de la Suisse et des moyens de la defendre, par X (Wieland)

— La politique de la Suisse, traduit do la Bevue d'Edimbourg. —
Lettre « l'auteur de la « Stusse dans l'interet de l'Europe. »
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00^^06116'd'une guerre entre la France et l'Autriche. Heureusement

pour la Suisse, celte guerre qui eut lieu pres de quarante
ans plus tard el qui devait amener Temancipation de l'Italie, fut
circonscrite ä la plaine du Pö. Gräces soient rendues ä la Providence,

la Suisse, comme plus tard en 1870, put conserver sa

neutralite, et, par les services qu'elle fut appelee ä rendre aux
puissances belligörantes, montra si cette neutralite etait conforme ä

Tinteret de l'Europe.
Depuis Tepoque oü M. Pictet de Rochemont ecrivait sa protestation,

la Situation de l'Europe s'est bien modifiee. L'antagonisme
de la France et de l'Autriche, apres avoir dure trois siecles, est
tombe ; la Prusse, devenue le noyau du nouvel empire allemand,
a pris la place qu'occupait jadis Tempire des Habsbourg dans les

preoccupations des diplomates francais; la Confederation qui etait
entouree jadis, au sud et au nord, par des Etats secondaires, se

trouve par le fait des changements survenus en Italie et en

Allemagne, avoir aujourd'hui pour voisins de grands Etats disposant
d'armees considerables. Mais la neutralite helvetique continue ä

etre conforme ä Tinterei de l'Europe et le devoir pour la Suisse
d'etre toujours prete ä la defendre par les armes, si la necessite
s'en presentait, demeure le meme.

Les deliberations des puissances reunies ä Vienne en 1815
attestent que dans leurs intentions la neutralite de la Suisse
devait etre une neutralite armee. On lit, en effet, dans le protocole
du congres de Vienne du 20 mars 1815 :

« Les Hautes Puissances constalent que Tinteret general reclame
» en faveur du corps Helvetique l'avantage d'une neulralitö per-
» petuelle et que des restitutions territoriales et des cessions sont
» nöcessaires pour lui fournir les moyens d'assurer son indepen-
» dance et le maintien de sa neutralite. »

La question des fortifications, soulevee en 1821, devait rester
longtemps ä Tordre du jour. Le peuple suisse, trop confiant peut-
etre dans ses moyens de defense naturels, a toujours manifeste
de Tantipatbie pour les projets de fortification qui lui ont ete

presentes, el ce n'est qu'avec une certaine repugnance qu'il s'est re-
signe ä aecorder tout recemment les subsides necessaires ä la
conslruction des tourelles qui doivent proteger Tentree möridionale

du tunnel du Gothard.
Ce n'est point certes manque de patriotisme de sa part, mais

plutöt la perspective des depenses que ces projets devaient en-
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trainer et plus encore peut-etre la crainte de voir petit ä pelit nos
milices nationales transformees en armee permanente.

Cependant l'attention avait ele attiree sur le danger que la

construetion des routes alpestres presentait au point de vue de

la defense nationale, et la Diete prit en 1829 (29 juillet) un arrete
statuant: « qu'ä l'avenir lorsqu'il serait construit des ponts et cles

» chaussees de nature ä affaiblir la ligne de defense exterieure,
» ou d'importants points du Systeme defensif dans l'interieur de
» la Suisse, on devrait, avant qu'il soit procede ä l'execution de
> ces chemins et de ces ponts, en communiquer les plans au Di-
» rectoire federal, et s'entendre, dans Tinterei plus important de
» la defense de la patrie, avec la commission d'inspection mili-
» taire. »

III.

L'annee 1831 fournit ä la Suisse l'occasion de montrer les progres

qui avaient ete realises depuis quinze ans dans l'organisation
de son armee.

En 1830 l'Europe centrale se trouvait dans un grand etat de

surexcitation. Les Francis avaient chasse ies Bourbons. Les Beiges

auxquels le congres de Vienne avait fait conclure en 1815 un
mariage de raison demandaient une Separation de corps et de biens
d'avec la Ilollande. Les Polonais cherchaient ä secouer le joug
russe. Une fermentalion extraordinaire regnait en Allemagne et en
Italie.

La Sainle-Alliance, dont les prineipes avaient ete solennellement
proclames par les empereurs de Russie et d'Autriche et le roi
de Prusse,le 26 septembre 1815, et ä laquelle la Suisse avait ete
contrainte d'adherer en 1817, se sentait ebranlee jusque dans ses

fondements. Les grandes puissances du continent faisaient des

armements considerables. Des mouvements de troupes avaient
lieu dans le Milanais, en Piemont et en France, et les evenements
qui se passaient dans cerlains cantons faisaient eraindre une
Intervention etrangere.

Le gouvernement genevois qui se croyait particulierement
menace demanda au Directoire la convocation de la Diete en vue de

prendre les mesures que semblait Commander la gravitö" des

circonslances; il fut appuye par celui du canton de Vaud. Le
gouvernement d'Appenzell (Rh.-Ext.) fit la meme demande. A la
reeeption des nouvelles inquiötantes qui lui arrivaient de divers



REVUE MILITAIRE SUISSE 119

points de la Confederation, le gouvernement de Berne prenait des

mesures pour assurer le maintien de la neutralitö suisse.
Le 23 decembre la Diete se reunit ä Berne, sous la presidence

de l'avoyer Fischer, et le 27 eile publiail la declaration suivante:
« La Diete de la Confederation suisse, reunie en session ex-

» traordinaire et penötree de la grandeur de ses devoirs, a reconnu
> ä l'unanimite des sa premiere seance la necessite de manifester
» haulement Tattitude que veut prendre la nation dans les cir-
» constances difficiles oü l'Europe se trouve en ce moment.

» Elle döclare donc, au nom des 22 cantons confedöres, que si la
» guerre vient ä eclater entre les puissances voisines eile est dans
» la ferme resolution de maintenir une stricte neulralitö. Elle en
» a le droit comme Etat independant, et ce droit a ete garanti
» par les traites les plus solennels. Elle declare encore qu'elle
» employera, pour la faire respecter, tous les moyens qui sont
>: en son pouvoir.

» Dösirant la paix, mais sans redouter une lutte penible et se

» confiant dans le Dieu de leurs peres, les conföderös altendront
i les evenements avec calme et fermete. Ils röuniront tous leurs
» efforts pour defendre Tintegrite du sol, l'independance nalio-
b nale et leur anlique liberte. Aucun sacrifice ne leur coütera
» pour atteindre ce but.

» Dans ces graves circonstances, la Diete confie les destinees de
» l'Etat au patriotisme, au courage et ä la perseverance de tous
» les Suisses qu'elle appellera aux armes dans Tunique but de
» proteger les frontieres contre toute altaque exterieure, de quel-
» que cöte qu'elle puisse venir. Elle en appelle au devouement
» des gouvemements et de la nation lout entiere.

» Que la benödiction et Tassistance du Tres Haut reposent ä

j> l'avenir comme par le passe sur notre chere patrie I »

La Diete prenait en outre diverses mesures dans Tinteret de la
paix intörieure.

Le bruit avait couru que des notes avaient öte envoyöes au
Directoire par les gouvemements russe et autrichien au sujet des

changements constitutionnels qui avaient eu lieu dans certains
canlons; il fut formellement dömenti par le presidenl de la Diete.

Sur la proposition de la commission militaire, la Diete decida
le 29 decembre 1830 que tous les contingents etaient mis de

piquet et que la landwehr serait organisöe. Le 7 janvier 1831 la
Diete, qui dans l'intervalle s'etait transportöe ä Lucerne, appela
le colonel Guiguer-de Prangins aux fonctions de general de l'ar-
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mee föderale. Cette election fut faite par 19 voix contre 3 qui
s'ötaient portees sur un ancien officier valaisan au service d'Espagne,

le general Rotten. Celui-ci, du reste, avait decline ä l'avance
toute nomination. Le colonel Dufour fut nommö chef de Tötat-
major general.

L'armöe federale fut repartie en cinq divisions :

Zurich fut choisi comme quartier general de la/re division dont
le commandement fut confie au colonel de Buren.

Les quatre brigades qui devaient la composer etaient commandees

:

La Ire par le colonel Ledergerw.
La IIe » Tugginer.
La III« » Ab Yberg.
La IVe » Escher.
Soleure fut choisi comme quartier general de la IP divison donl

le commandement fut confie au colonel Ziegler.
Les qualre brigades qui la composaient etaient commandees:
La P° par le colonel de May.
La Ile • Planta.
La IIP » Pfyffer.
La IVe » Brentano.
Coire fut choisi comme quartier genöral de la HF division, dont

le commandement fut confie au colonel Bontems.
Les qualre brigades qui la composaient etaient commandees:
La Ire par le colonel Wieland.
La IIe » Rusca.

La IIIe » Schumacher.
La IV » Brand ly.
St-Maurice fut choisi comme quartier general dela IV* division,

dont le commandement fut confie au colonel Forrer.
Les quatre brigades qui la composaient etaient commandees:
La P° par le colonel de Guerry.
La lle » de Pourtales.
La llle > de Maillardoz.
La IVe » Muret.
Bellinzone fut choisi comme quartier g eneral de la Ve division,

dont le commandement fut confie au colonel Rotten, ci-devant
general au service d'Espagne. Cette division ötait destinee ä agir
comme corps detache, soit colonne mobile.

La commission militaire avait adopte le Systeme territorial
comme base pour la repartition des contingents cantonaux entre
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les divisions. Comme on sait, ce Systeme fut abandonnö plus tard
etil fut repris dans la loi de 1874.

M. le Dr Lutz fut nommö medecin en chef de Tarmee federale,
et le major Felix Balthasar payeur general. Un premier credit de

deux cents mille francs (anciens) ful aecorde ä la commission
militaire, dont 160 mille pour des achats de cöreales et 40 mille
francs pour !a solde des etat-majors qui seuls pour le moment
devaient entrer en activite; d'autres credits mensuels furent votes
ensuite par l'Assemblee federale.

En fait, le röle de ces ötats-majors devait se borner ä peu pres
ä faire des inspections et des reconnaissances. Cependant au mois
de mars des mouvements de troupes ayant ete observes en Savoie,
le general Guiguer ordonna la levee de trois bataillons d'infanterie

et de deux compagnies de sapeurs. Un de ces bataillons, tirö
du Valais, fut place en garnison ä Geneve, un autre, (Vaudois)
fut canlonne ä St-Maurice et Marligny, et le troisieme (Genevois x)

fut proposö ä la garde du Simplon. Les sapeurs ou pionniers

1 Lorsque le bataillon genevois, sous le commandement du lieut.-colonel
La Fontaine, passa lo 22 mars a Lausanne pour se rendre en Valais, le
corps des officiers de cotte ville offrit une collation aux officiers genevois,
comme il l'avait dejä fait a ceux du bataillon valaisan se rendant a
Geneve, et le poete Porchat leur dedia les Couplets suivants qui se chantaient
sur l'air de la Parisienne:

Helvetiens, race guerriere,
Que de fois, bravant les dangers,
Votre vaillance aventuriere,
Etonna les bords etrangers
II n'est plus temps ; l'honneur vous erie :

« Soyez vaillants pour la patrie. n

Si vous Testimez.
Bataillons sacres,
Les fiers potentats
Diront ä leurs soldats;
i Eespect ä l'Helvetie. >

Ah le bon droit devrait suffire,
Mais quoi! sans armes il aurait tort,
Veux-tu qu'il regne et qu'on l'admire
Sois le plus juste et le plus fort.
Armons nos bras, l'honneur nous erie :

< Soyez, etc. s

Deux fois en vain sur nos frontieres,
On ecrivit: Neutralite.
Au lieu de sang, larmes ameres,
Coulerent pour la liberte.
Doux fois trahi, l'honneur nous erie :

« Soyez, etc. j>



122 REVUE MILITAIRE SUISSE

(Bernois) furent employes aux fortifications de St-Maurice et de

la route du Simplon. Des travaux analogues furent exöcutös ä

Luziensteig, sur le Gothard, sur le Splügen, ä Aarberg, et au pont
de Tardis dans les Grisons; leur coüt fut evaluö, sans les terrains,
ä 100,000 francs anciens (150,000 fr. actuels). En allouant cette

somme ä la commission miiitaire, la Diete decida qu'elle serait

supportee pour la moitie par la Confödöration et l'autre moitie
par les cantons.

La commission militaire eüt desire donner plus d'extension ä

ces travaux de döfense, et faire des fortifications sur d'aulres
points encore, mais il ful resolu d'en difförer l'exöcution
jusqu'au moment oü un danger imminent se manifesterait.

La declaration de neutralite de la Confederation et les mesures
prises pour la defendre eventuellement furent generalement bien
accueillies par les puissances etrangeres. La cour de Bade felicita
la Suisse de sa resolution, la Baviere et le Wurtemberg y donne-
rent leur approoation. La cour de France declara qu'elle respec-
terait la neutralite helvetique aussi longtemps qu'elle serait veri-
tablement gardee par la Suisse et respeetöe par les autres
puissances; et eile aioutait que si une Intervention quelconque avait
lieu dans un canton de la part de Tetranger, eile ferait usage de

tous les moyens en son pouvoir pour repousser cette injuste
agression1. II est ä remarquer que le ministre des affaires etrangeres

de Louis-Philippe ötait alors le general comte Horace

Sebastiani, le meme qui, comme depute, avait prononce ä la Chambre,

dix ans auparavant, un discours intempestif qui avait cause

en Suisse un veritable emoi.
Les cours d'Angleterre, de Sardaigne et de Prusse donnerent ä

la Suisse Tassurance de leurs sentiments amicaux. Par contre

Le temps. n'est plus oü nos querelies
Ouvraient la porte aux ennemis.
Les officiers seront fidelos,
A leurs chefs les soldats soumis.
Oui nous vaincrons, l'honneur nous erie :

« Si vous cedez, plus de Patrie. »

Mais vous l'entourez,
Bataillons sacres,
Et les potentats
Diront a leurs soldats :

< Bespect a THelvetie »

Si ces vers n'ont pas de valeur litteraire, on peut y voir du moins un
chaleureux appel au patriotisme ; ils donnent la note des sentiments qui
regnaient alors.

1 Voir lettre du general Sebastiani au Directoire du 17 fevrier 1831.
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Celles de Russie et d'Autriche, tout en reconnaissant la neutralite
de la Suisse et en se referant aux actes du congres de Vienne,
exprimerent des doutes sur Tulilite de la declaration de la Diele
du 27 decembre et Topportunite des mesures militaires prises par
la Confederation sans aucun danger ni peril imminent, c mesures,
• dit la note russe, qui semblent d'un cöte iraputer aux puis-
» sances alliöes des vues dont elles n'ont pas meme la pensee, et
• doivent d'un autre cötö faire naitre en Suisse meme une agita-
> tion d'autant plus prejudiciable que rien de reel nela motive.»

Ces diverses röponses donnent ä penser qu'en affirmant son
independance par un deploiement de forces militaires, au
moment oü les cantons etaient en voie de transformation, la
Confödöration avait öle mue, non seulement par la crainte d'etre im-
pliquee dans une guerre generale, mais aussi par celle de voir
l'ötranger intervenir dans ses affaires interieures.

En Suisse, l'altitude de la Diele regut Tapprobation de l'opinion
publique. L'enthousiasme des populations se manifesta entr'autres
sous la forme d'une souscription nationale en vue d'assurer
d'avance les secours aux blessös, aux peres et aux meres, aux enfants
et aux veuves des citoyens qui periraient pour la döfense de la
Patrie. Le philhellene Eynard öcrivit au president de la Diete qu'il
prenait l'engagement de mettre ä la disposition du gouvernement
federal une somme de 50 mille francs pour venir en aide aux
victimes de la guerre si eile eclatait. Les ötudiants, notamment ä

Lausanne, s'exereerent au maniement des armes et formerent des

lögions acadömiques.
Heureusement pour la Suisse la fermentation qui avait regne

en Europe se calma ; les mouvements insurrectionnels qui avaient
eclate en Savoie cesserent, le 20 avril les trois bataillons de la

IV division qui avaient ötö mis sur pied rentrerent dans leurs
foyers, et le 15 novembre les ötats-majors furent definitivement
licencies. Des mouvements de troupes autrichiennes, en nombre
considerables, continuaient cependant ä so produire sur la frontiere

du Tessin et du Piemont, mais la Diete estima qu'ils n'ötaient
pas de nature ä porter ombrage ä Ja Suisse et, tout en louant la

vigilance du genöral Guiguer qui les avait signalös, eile refusa de

lever les troupes qu'il demandait.

Jugee ä cinquante et quelques annees de distance, cette sou-
daine levöe de boucliers peut paraitre extraordinaire. II peut
sembler aujourd'hui que la Diete s'ötait emue prematurement,
que les dangers qui la firenl agir etaient imaginaires. Mais il faut
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penser que les Souvenirs des annees 1813, 1814 et 1815 ötaient
encore presents ä tous les esprits, et mieux valait pour la Suisse
faire d'inutiles pröparatifs que de se laisser surprendre une
seconde fois ä Timproviste. D'ailleurs le travail de mobilisation et
de defense qui fut fait en 1831 porta d'utiles fruits, il donna de
la cohösion ä Tarmee, la Suisse reprit confiance en elle-meme et
acquit la consideration de l'etranger.

11 ne manque pas en Suisses d'hommes, optimistes ou chagrins,
pour prötendre que nous n'avons pas besoin d'une armöe, que
nous pouvons vivre en securite sur la foi des traites, et pour dö-

plorer les sacrifices faits en vue du developpement de notre etat
militaire.

S'ils ont pris la peine de lire ce qui precede, ils arriveront peut-
etre ä la conviction que les efforts faits par la Suisse pour
perfectionner ses institutions militaires et politiques lui ont merite Tes-

lime des autres nations et ont avanlageusement modifie la Situation

precaire oü eile se trouvait lors de l'elaboration du Pacte de

1815. Si les articles du Daily-Telegraph et du Temps, auxquels
nous avons fait allusion, peuvent nous inquieler encore, au moins
faut-il reconnaitre que le ton des journalistes d'aujourd'hui
differe singulierement du langage tenu en 1820 et 1821 par le
gönöral Sebastiani et le vicomte de Bonald.

II semblait jadis que la Suisse füt incapable de se defendre; on
veut bien convenir aujourd'hui qu'il y aura lieu de compler avec

eile, qu'elle possede plus de deux cent mille hommes d'excellentes

troupes, qui feront leur devoir, et que ses autorites, zölees

et prövoyantes, se preparent en vue de toutes les eventualites qui
pourraient se presenter.

B. van Muyden.

Manceuvres de 1888. IVe et VIIIe divisions.

(Suite et fin.j

A ce moment la VHP division se trouvait dans une Situation
assez critique. L'artillerie, regiment 2/VII1, repässa la Wigger
aussitöt apres Tapparilion de Tinfanterie ennemie, et prit position
au-dessus du moulin de Widen. Le bataillon 56 la suivit, puis
le bataillon 57 et enfin, vers une heure, le bataillon 55, couvrant
la retraite. Le bataillon 57 se plaga ä Taile gauche, appuye ä la
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